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	Célia Blanche Durand

	 

	 

	Ton corps à l’orée d’un silence
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Merci à l’amant évanoui qui a fait grandir en moi l’élancement de cette écriture. Ces mots lui sont dédiés.



	
 

	La rose

	Aux milliards.

	 

	Sur les mains des infinis donneurs, 

	j’ai trouvé une fleur qui,

	sur dix mille odeurs,

	a dépeint un tableau jamais vu ni perçu.

	 

	Un de ceux, inconnus, 

	qui complète les cieux

	 

	Tu es l’âme qui, en silence,

	a fait éclore la rose.


L’irrémédiable

	Il y a un lieu au fond de moi, 

	que j’approche sans y toucher.

	Un lieu qui se dérobe sous mes doigts.

	 

	Il apparaît sans mon regard et, 

	sans que bouche ne l’ait croquée, 

	repart.

	 

	Il effleure parfois ma conscience sans jamais 

	vraiment y pénétrer et me pénètre pourtant,

	me lance lorsque j’ouvre le lieu sans portes

	de sa présence.

	 

	Il est irrémédiabilité du temps. 

	Mon passé et mon présent.

	La ligne fine me parcourant. 

	Chaque seconde me traversant.

	 

	Lorsque son glas sonne en mon corps, 

	j’y recherche des bouts de toi.

	Des restes de l’amour mort, 

	des ruines entre toi et moi. 

	De toi à moi.

	 

	Des étincelles de désir écloses alors 

	dans les murmures du temps passé,

	je ne peux fuir, mon émotion construit des murs.

	 

	Elle dévore ma carcasse, 

	Pousse fort sur ma cuirasse, 

	ébranle le non que j’ai crié

	face aux charniers de nos baisers.

	 

	Le nous m’enlace.

	Le nous des devenirs obsolètes, 

	des avenirs en miettes.

	Le nous des implosions éphémères, 

	collisions de naguère qui se projettent, 

	ivres de ton odeur,

	dans ma tête et dans mon cœur.

	 

	Mes souvenirs deviennent prison de ton absence, 

	la ligne du temps qui là s’élance

	baise mon front de l’impuissance 

	de ce désert de ta présence.

	 

	Dans les tréfonds, j’entends ton nom, 

	je goûte ta voix,

	et c’est un pont qui se construit de toi à moi. 

	De vous à nous, je n’y crois pas.

	Un pont de stigmate, une remembrance qui éclate, 

	vers le nous passé des étreintes écarlates.

	Le nous des cortèges de feu, 

	des vieux sortilèges amoureux.

	 

	Le nous plaisir, le nous construire.

	Le nous apogée de l’empire

	qui dans mes reins vient à finir.

	 

	Nous étions l’infime de l’infini cortège 

	des royaumes où les amants s’embrassent.

	L’intime de l’inconquis or beige

	des rois baumes que les manants enlacent.

	 

	Le cliquetis des clefs

	pour le prisonnier du cœur.

	Le clapotis de l’eau

	pour l’assoiffé qui meurt.

	 

	L’aurore boréale de l’aveugle 

	aux yeux qui s’ouvrent.

	L’eau qui dort et beugle

	pour que vive le feu qui couve.

	 

	Le vent qui souffle les nuages, 

	les abeilles des fleurs sauvages.

	Un idéal et un présent,

	nous animal, jungle du temps,

	Temps finissant…. Plus rien ne subsiste à présent.

	 

	La réminiscence est partie, 

	devenue relique de mon esprit.

	 

	Seule, totalement seule. 

	 

	Abandonnée de tes soupirs,

	je reviens ivre de mes souvenirs.

	Dans mon corps tremble

	la vague indolente de notre ensemble, 

	dague insolente qui te ressemble.

	 

	Seule, totalement seule.

	 

	Car tu es l’irrémédiable

	et sous mes doigts tu deviens sable.

	 

	Glisse entre mes phalanges

	les formes complices du temps qui change.

	 

	Pour ne jamais redevenir le modelé de nos soupirs.

	Car l’irréversible est l’éclosion de l’avenir.
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